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indiffr ence ou oub'i; dans Ions los cas rien n'emapêcho que
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REVUE DE LA SEMAINE

Nous dsommo henre::.de publier aujourd'hui le
?landemont do Sa G-rrndeur Mgr l'Archrmquo do
Québec, sur la colonisation.

Qnoique ce mandement ait êt3 lu dans toutes los
églises paroissialos de l'areliidiocô:o, nous croyons
nécessaire d'en donner connaissance A nosïecteurs
pour qu'ils en fussent souvent la lecture on famille.
C'est une page do précieux renseignements et surtout
de p:aterne s avertissomen ts que le, cultivateurs doivent
souvent méditer et rappeler A l'attention de leurs en-
fante qui sont sur le point de prendre une nouvelle
ca:rrière.

MANDEMENT
De Mmseignour E. A. Tascherean, archovêque de Québec, sur

la colouination, 1er septembre 1880.
Ait Clergé séculier et r9ulieer et A tous les -i¶dèles de l'A.reMdloese

de Québe, Sa lut ci BiSnédicton en: Notre Seigneur.
Depuis longtemps, Nos Tnès CmRS FRt E l'on voit nyeeehagriu un certain nombre de fanilles canadlieuues-françaisas

quitter cette province ponr aller s'établir dans les Etats-Unis,
oh trop souvent, elles pgdent leur foi et ne trouvent que d6.
ception et misère.

Deux causes principales son. &'.:ndes à cet exil volontaire,et funeste auquel se condamnent nos compatriotes. Les Pères
do notre cinquième Concile (No. 26,22 mai 1873) les signalent
dans leur pastorale commune: " Une chose est iertaine à nos
" yeux, disent-ils, c'est que l'émigration n'anrar plus de pré-
"texte et s'arrêterait, si les parents employnient a préparor.
"pour leurs enfants des établissemsents dans les terres non-
"volles, l'argent qui se consume en puro perte pour lo luxe et
"l'iutempérance.P

Oui, N. T. C. F., dirons-nous avec ces mêmes Pères, "C'est
depuis qu'un luxo effrenó a envahi nos campagnes que cetto

"émigration a pris des proplortionssi alimantes. On s'endette
outre mesure pour se procurer des toilettes oxtravagantes,'

"des ameublements trop riches pour les moyens dont on dis-
Ppose, pour fter des amis, pour paraltre ou public avec des

lmiipagus mn:gnifiqiien; en un mot, l'o?-guieil dla ioe-comm..o
"l'appolle l'.pôtre St. Jean (I. Ep. II. 16), entrant en conspira-
.tion infernale avec».a conoupiscence -e la chair et la conenplu-

ccnce des yeu., s'nt 1t aq avec acharnemeut à la fortune tos-
porelle des familles, pour arriver à la ruinu 4tornelle des

"âmies. "l
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Rédacteur..Pro.priétairo :
PIEMIN H. PROU LX. Première insertion 10 centins par.1gue

L'abonnement peut.d ater a lor do chancpno
mois, on colmmencer ave 1elr, nmo dIola 1 n. Tour al it àln torine, condition's l114.
'annéo-. On ne s'abonno pas moins quo pour
nu an. L'aria de disconf..uation doit être domóié Y Ceux qui tout parLiui
par 4crit, an Bureau du soussigné, UNi MoIs u
avant expiration de l'ann d'abonnement, et istr eue dagriculture et. etc., troVerou
les arrrages alors devront avoir été pays ; si nauta'eux y dic s ce journal.
non, l'abonnoment sera censé continuer, nal-r
gré même le refus de la Gazette au Bureau de ' ýMMlJ. B. RZllsmd & Fils, libraires àVoitr'al
Poste. Tot ce qui concerne la rédaction et
l'administration do ce journal doit être adress6 out. chargor dô l'agence (I la
à~ Fr ~ . PiduLx, Rédacei -Propriétaire.i n riî,1c.. 3 ce' zttn in Caa liagnoe.

Si la guerre est la diernibre3 rai:od peuplelgicultre doit nn troe l p riore coninsi-?T
mpatrona-ns du sol, ri nons voulons aux uvcrvet notre nationalité. -An N do or
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66 GAZETTE DES CAMPAGNES

L'intempérance, ce vice dégradant, ce vice fuiesto à la aisance que l'oisiveté; le luxe et le plaisir ne leur donuieront
fortune et au repos des fanilles, à1la sauté et à la vie de cel tainemient jamais. L'exoérience est là pour prouver que ces
ses malheureuses victimes, ce vice enfin qu'on peut appeler courageux colons, qui n'ont pas eu peur des épreuves aux-

"avec vérité une des grandes portes de lenfer, l'intemptrance, qielles leurecondition, comme toutes les autres eitoxposée, ont
'I disons-none, en appauvrissant les famillLs, et en diiinnant fini par se créer nue position iininient préférable sous tous

l'esprit de fui, pousse un eertain nombre de nos compatriotès les rapports à cet exil et a cet esclavage que certaines familles
A~ aller aux Etats-Unis. sont allées chercher duis les manufactures des Etats Unis.
Voilà donc, N.*T. C. F., trois gran ds maix (tui désolent notre Combien do ces pauvres exilés qui voudraient revenir au pays

patrie, le luxe, lintempérance et l'émigration. Or, aujourd'hui et qui n'en ont ni les mo:'yens, ni, a force 1 Combien de jeunes
comme toujours la religion vient vous proposer un remède gens et de jeunes filles qui ont perdu la sauté et môme la vie,
facile et efficace à tous ces maux à-la fois. dans Pair enipesté de ces manufachures où ils travaillent sans

Nous établissons dans notre diocèse une société de coloni-i relâche comme des: esclaves 1 Et parmi ceux qui ont survécu
sation dont la direction sera coxifiée i un conseil cornposéj combien peu ont réussi A mettre leur vieillesse ii l'abri de la
d'hommes dont le zèle, le désintéressement et le patriotisme misèré! Parcourez, at contraire, ces nouvelles colonies de dé-
wont connus de tous. Aidé de leurs sages conseils et de la con- fricheurs intrépides qui ont fondé des paroisses aujoul'hui
naissance parfaite qu'ils ont de tout Ie territoire de ce vaste florissantes; vous y voyez partout régner la santé, les joies de
diocèse, nous.comptons, avec l'aide de Dieu, pouvoir donner à la famille, la foi et la religion. C'est un spectacle dont nous
la solonisation in élan tout nouveau et dont les fruits abon- avons été niouse-muême le témîîoinu dans nos visites pastorales, et
dants réjouiront les cœurs de tous ceux qui aiment, notre pa- dont nous ne cessons de remercier Dieu.
trie. Donnez vos enfuiots à la dolonisationi. La nouîvelle šciétó

Mais, N. T. C. F. pour réussir dans cette grande entreprise, leur procurera les inforniîntions dont ils airont besoin; elle les
nous avons besoin de votre. concours. encouragera et leur facilitera leriude tacha Commeune tendre

10. Concours de votre za pour cette oeuvre dont vous coni- mère elle essuiera leurs larmes et veillera surtout à ce que les
prenez sans peine l'importance majeure et urgente. Notre n-. secours et les consolations divines de la religion ne.nauquent
tionalitó, notre religion, et, par conséquent, .lavenir spirituel point à ces chers enfants dont le salut vois est si justement à
et temporel de vos enfauts et de vos compatriotes, y sont pro- comur.
ondément intéressés. Piofitant de lexpérience déjà acquise, la société laissera aux
Nous nommons pour zélateurs de l'ouvre tous les cui ós et parentts le soinde nourrir et d'entretenir leurs enfants jusqu'un

supérieurs de séminaires, colléges et communautés. Ils nonné- moment oh c'nx-ci seront en état de se suffire à eux-mômes;
ront, chacun dans sa paroisse ou son établisseneit, des collcc- car il est bien connu.que les colons qui comptent.pour cela sur
leurs et collectrices chargés de recueillir à domicile la contribu- d'autres ressources que sur celles de la famille, ne déploient
tion annuelle des membres et les iîoius de ceux qui veulent so pas toute l'énergie dont ils sont capables et trop souvent con-
faire inscrire. Que chacun se prête volontiers à rendre ce ser- sunment dans l'oisivitéon le plaisir, les secoursqui leurvienneat
vice à la religion et à la patrie. Faites conuattre cette ouvre d'ailleurs. Néanmoins, la société se fera un bonheur et u de-'
à ceux qui l'ignorent; excitez le zèlo et la générosité de ceux voir de venir enx aide à ceux que des circonstances extraordi-
qui ne paraissent pas assez portés en sa faveur; donnez l'ex- riaires, mais ion pas leur paresse ou leur mativaise conduite,
emple toujours plus efficace que les paroles. auraient réduits à la misère. La gelée, la grêle, le feu, Pion-

20. Concours de votre générosité, ou, pour eniployer une ex- dation, une malale prolongée et autres accidents, seront pris
pression plus chrétienne et plus divine, concours de votre cha- en sérieuse considération, et les victimes seront encouragées et
ritéla'première, la plus excellente le toutes les vertus, sans se'ourues autant que le permettront les ressources dont la se-
laquelle, au témoignage de l'apôtre Sr. Paul (I. Cor. XIII. 19) ciété pourra disposer. Dans Pouverture ou la réparation des
eus ne sommes rien devant Dieu. Oui, N. T. C. F., concours do chemins dont le Gouvernement est chai gé, il se présente par-
votre charil, car il ne s'agit pas seulement d'ailer a l'établiss- fois des petites dépenses imprévues et qui peuvent néanmoins
ment d'un certain nombre de vos enfants et de vos conpatri- servir beaucoup au progrès d'une nonvelle colonie; l'associa-
otes, ce qui est déjà un grand acte de charité, une aumône tion y pourvoira avec promptitude, -sauf à obtenir compensa-
corporelle très-efficace, mais aussi de procurer la gloire de tien <lu Gouvernement, si celui-ci le juge à propos.
votre Dieu en conservant dans les sentiers de la foi un grand LAcuvre de la Propagation de la Foi suffit déjà à peine pourmembre de familles qui, sans cela, iraient ailleurs s'exoser t construire des chapelles et soutenir des nssionnaires dans lesdanger de perdre la foi et de périr éternellement. niouveaux établissements; la société de colo:îisatjon viendra à.

Nous vous demandons chaque année la Petite aumône de 1soit secours iwour procurer de suite aux nouveaux colons les eu--
dix centins par isonne. Cette aumône vousdonnera droit courageme ts et les consolations de la religion.
aux fruits d'une messe qui sera célébrée chaque mois pour itti- Voil N. T. C. F., tout le plan da cette organisatioii qui nousrer les bénédictions spirituelles et temporelles sur sous les Parait à la fois simple et efficace et qui, avec la grâce do Die
membres de association. Vous lo rez deton lta bénédiction qu e et votre conpération, produira, nous l'espérons, ses fruita dela.charité de Dieu que vous glorifiez et du prochain quo vous bénédiction Pour le temps et pour Peéterité. Nons ne nous dis-aidez; la bénédiction de la foi dont vous conservez et augmen- simulons pas les difficultés qu'il y aura à. surmonter surtouttez le règne dans notre chère patrie; la bénédiction de l'espé- dans les coinnonceuents ; toute ouvre chrétienne 'a besoin,rance par la grâce et la miséricorde que Dieu répand sur ceux pour réussir, d'être marquée du sceau de la Croir, mais c'estqui l'aiment et le sorvent, et par la gloire éternelle qui récom- dans cc ligne divin que réside la victoire. Vos prières et votropense msme un verre d'eau donné pour l'amour do Dieu. Falt- ceosie divin qe rsuccos.e concours ami assureront le succès.,
jâtil pour cela sacrifier quelque petite dépense, quelque plai- A ces causes, et le saint nom <le Dien invoqué, nous réglonsair, nous sommes certain que votre foi et votre patriotisme et ordonnons ce qui suit:vous feront saisir avec bonheur une si belle occasion de bien
iüériter de'Pun et de l'autre. 10. Nous établissons une société de colonisation dans notre

3o.Enfin; N. T. C. F., nous comptons sur le concéars de tons diocèse ; le conseil d'adinistreation sera composé de l'Archevêque
les pàronts chrétiens, surtout des cultivateurs, afin que vous président, ex-officio, et de quatre membres nommés par lui,
donniez vos enfants à la colonisation ou plutôt à la patrie, à dont deux iniques et deux prêtres.
la religion, à Dieu môme. 20. Polir être membre de l'assoeiation, il suffira de se faire

Oui, N. T. C. F. ne vous contentez pas do donner à cette inscrire parin zélateur.et decontribuer annuellement dix con-
belle ouvre votre zle, votro contiibution annuelle; donnez-y tins îiour l'ouvre.
'vos enfants, car c'est pour eux qu'elle est plus directemcutét-i- 30. Messieurs les curés et supérieurs des séminaires collé es
blie. Le plus souvent dans les familles tant soit pieu noniib:ceso, et c:mmuiauités seront zlatcurs ex officio. Ils nommeront des
l'héritage paternel une fois partagé se réduit pires luî'à rien. La collecteurs et collecrices ch rgés le recueillir à domicile lesnonseolonisation vous offre un moyen facile po.ur assurer ler ave- et les 'ontuibutions des uneisre
nir. Vos tils iront dans la forêt arroser la terre d'une sueur lui do. Tous les ans, au toimps qu clnapi curé iigra plus op-la fécondera orn leu d'années et leur perniottra de jeter bientôt portun1, tune qnètî' sera faite un dimanche ou fête .dobligation,
la:base de nouvelles familles oit vos fille. tronuvt ro,.t leur place dans toutes les églises de l'aTchidiocèse, et le produit n seraà:eurtour. Avec.cu.qîte vos ills auruient.n iitileienit dépoiems iuîmmdiat em.ivoyd à l i pou.iry ôtre à la lispolil-
en voitures et en habillements de luxoe rt peuit-r h ! en i in tl conseil d'aîlmiiiiistrit ion le la société.
débauches, vous pourrez les aider facileenitin a scuée tin leu 5o. hnquiie mois une inesse sera célébrée dans la Basilique
d'années un établissement oh ils trouverout un bonheur et une du Québcc pour attirer les bduddictions do Dieu sur tous les
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membres ' et sur les colons qu'elle assiste direce-
tenienit oi imulirictement. Les muembres ddénatq y auront ausi
leur part.
SSerae p.irésent maudemnent lu et publié au prOne de toutes
les églises et chapelles de paroisses et de missions où se fait
l'office. public, le premier dimanche après sa réception et
plus turd, chaque année, le dimanche qui précèdera la qu6to
ordonnée pour la société.

Donné à Québec sous notre seing, le sceau de l'arc:hidiocèsO
etile contre seinig de notre secrétaire, le premier septembremil
huit cent quatre-vingt.

t E.-A. Ancir. D QuiBEC.

Comme toujours l'Eglise, par ses ministres, se pré
occupe de la condition des classes agricoles qu'elle
voudrait voir de plus en plus nombreuses. Comme au
premier temps de la fondation do notre pays, le clergé
désire entourer de sa protection tous ceux qui veulent
exercer le noble métier de cultivateur, et il voudrait
leur en rendre la tâche facile.

M. l'écrivain du Courrier du Canada qui de temps à
autre consacre plusieurs colonnes de son journal i faire
apprécier l'agriculture et à en faire connaître tous les
avantages,'pub:iait il y-a quelques semaines les lignes,
suivantes qui nous fait connaître le rôle qu'a toujours
rempli le clergé touchant cette importante question:,

" L'amélioration de la condition dos classes agri
coles aété l'une des plus constantes préoccupations

da e l' uls.,Tujours elle le.:- a doriné l'enmleq (ltravùii' et leur a ýtrangraisý même les procédés qui
doivent augmenter la fécondité des champs. Montes
quieu a dit quelque part: " J'aime les paysans; ils
ne sont pas assez savants pour raisonner de travers."
Je doute que l'Eglise eut jamais tenu le même lan-
gage, a dit Mgr Dupanloup dans son traité de la haute
Education:, mais je sais qu'elle n'a cessé, dans tout le
cours de son exi.tence, déjà dix-huit fois séculaire,'de
donner aux classes agricoles des témoignages de sa ton
dresse. Cette prédilection de l'Bglie est bien expii
cable; car, outre que les populations des champs
conservent plus fidélement le trésor des mours pures
et dès vertus fortes, ne semblent elles pas plus rap
prochées de Dieu dans la solitude active et le silence
animé de leurs travaux.

" Au Canada, l'agrieulture doit ses premiers succès
aux pionniersde la foi catholique. Qu'auraient pu faire
Hébert et Couillard s'ils n'eussent eu à leurs côtés les
pères Récollets qui firent les premiers défrichements
dans la vallée de la rivière Saint-Charles? Mgr de
Laval était tellement pénétré de l'importance de l'ai•t
agricole qu'il fonda de ses propres deniers une ferme
modèle à St. Joachim.:

"Evêques et curés, Jésuites et Récollets furent tou-
jours en avant quand il s'agissait de donner l'exemple
des grandes actions et des nobles dévouements. Au.
jourd'huî encore s'il-st question do donner l'impulsion
à un mouvement, la même chose se rél òte. La coloni-
sation de nos terres ne se fera que si le clergé prend
à cour cette cause aussi patriotique.

"L'agriculture elle-même ne saurait fleurir qu'à
l'ombre de cette influence bienfkitante. Qui mieux que
le curé de campagne peut faire comprendre au culti
vateur la noblesse de son art, et lui faire sentir que
le bonheur et l'indépendonce se rencontrent plus sou-
vent au villago qu'à la ville, et l'attacher par ces
moyens à la culture du sol ?

Nous attirons encore l'attention do nos lecteurs sur
les lignes suivantes que nous empruntons au Courrier

du Canada, qui nous démontrent qu'il ne faut pas
rester indifférents au mouvomeni qui s'opére dans 1,'
but d'améliorer la condition actuelle do l'agriculture:

I"Pour faire progresser l'agriculture, il no suffit-pas
de gémir sur l'ignorance de ceux-là qui s'y livrent. A,
une théor:e bien entendue il fa&drait joindre une' pra-
tique raisonnée. Imbus de cet axiôme, que l'union fait
la force, nous devrions organiser dans toutes les pa-
roisses dos cercles ngricoles. Dans chaquo'entro,- il"
sera.it indispensale de fon"der'tne -bibliothèque popu-
laire, o naturellement une large place serait faite
aux ouvrages d'agriculture, d'horticulture et d'arbo-
riculture. La bibliothèque serait le centre d'action'in. -

tellectuelle de la paroisse. On y passerait les soirées
d'hiver, et l'on trouverait dans le médecin ou le député,
des conférenciers qui traiteraient spécialement d'agri-
griculturo. Le cercle aurait à la disposition de .ses
membres les journaux canadiens qui s'occupent exclui
sivement d'agriculturé, tels que la Gazette des :CGam.
pagnes et le Journal d'Agriculture.

"En résumé donc no:is proposons comme moyens
de remédier au mal que tout le monde déplore, les lui.
vants:

" 1. Création (le cercles agricoles sous la direction
(les curés;

"2o. Fondation de bibliothèques spéciales;
",39. Conférences suivies sur l'art 'agricole, données

durant l'hiver par le curé, le médecin ou par un agri-
culteur instruit;

4o. Lecture des journaux d'agriculture. "

- Mercdi;le 15 septembre courant, Sa Grandeur
Mgr Ant. Racine, évêque de Sherbrooke, était·l'hôto
des 1M. di Collàge do Ste. Anne. Cette visite inatten.
due de Mgr de Sherbrooke a porté la joie dans tous
les cours. Les élèves conserveront longtemps le sou-
venir de la visite de ce vénérable prélat qui a bien
voulu les encourager par ses bons conseils qu'ils s'ap-
pliqueront à mettre en pratique dans le cours de
l'année. Le Colége de Ste..Anne est doublement ré-
connaissant à Sa Grandeur pour la haute marque de
considération qu'il vient d'accorder au zélé supérieur
de cette institution, le Révd M. Charles Trudello, en
le nommant son grand vicaire.

- M. le Surintendant de l'Instruction publiqu'o
pour la Province de Québec nous prie d'annoncer que
la première'réunion du Congrès pédagogique catho-
lique, qui se tendia dans la ville de Montréal les 21,
22 et 23 de septembre courant, aura lieu le 21 à sept
heures du soir, à la salle du Cabinet de lecture parois-
sial, vis à-vis le Séminaire St. Sulpico.

Les iristitutours et institutrices qui désireront y ai-
sister seront reçuos gratuitement, les premiers à l'E-
colo -Normale Jacques Cartier, rue Sherbrooko; les
secondes, chez les Dames de la Congrégation rueSt
Jean-Baptite à Montréal.

- M. de Lalonde, délégué de la "Société con traile
d'agriculture de la Seino inférieure (Rouon), " est ar-
rivé à Québec et il a ou une entrevue avec l'Hon. M.
Chapleau etM. S. Lesage. Il a mission de cette impor-
tante société agricole, d'étudier les resasouics du pays
au point de vue des capitaux français. M. de Lalonde
doit se rendre dans quelques jours dans les cantons de
l'Est pour ensuite visiter dans le même but la Province
de Manitoba.
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Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur- le Une bronzé*ù l'exposant qui aura rei-
programme de t Erosition Provinciale, dont l'ouver. porté le plsgrand nonbîc de prix pour les animaux
ture No fera le 14 ,.eptembre courant. Rien aFsurémint do race ovino et dc lice Porcine.
ne manquera pour, rrndre le séjour dos visiteurs, iis- e,
truotifet amusait à la fns:

Mardi, 14 septemblre : ouverture du département dle
l'industrie et de l'exposition borticolo au rond à pati-
Mer -Victoria.

Mercredi, le 15: deuxième jur de l'exposition in- Sect. du Gouverneur Général.
dustrielle et horticole; le soir, feu d'artifice. S. C. STUVSN N C IL
j Jeudi, le 16: troisième jour (le l'exposition indus-

irielle et horticole, et premier jour du grand tournioi
sur le terrain du l'un des deux clubs de crosse.

Vendredi,' le 17: exposition industrielle. Clôturo de COSRUCTION DE3 fOUME5 ET t.L
l'exposition horticole. Second jour du tournoi de
cro lse; le soir, feu d'artifice. (Suite.)

Samedi, le 18: suite de l'o o.oition industrielle. -DispozsitiUil des baneo*es et des rdtelies.qu -UeConcours dejeu do cosse entrg le t les mangeoires 'te i
,Shanirocks. Courses au Rare IXpine. de-t une chose imporante pour'toutes les, espèce

Lundi,.l 20. Suite de l'expositioni industrielle, d'écuries, et leur construction nie demande pas mioins
Premier jour un -concours ag-ricole. Grand concert d'attention que celle des autres partiesý.donné par les matelots -ti rond A patiner Victoria. Les manlgeoires doivent Jtre élevées ' e dessus d
Expérience'avec des torvilles. pav'é des cui àune hauteur telle, quie'les chevaux

Mardi, le 21. Ouveturofcelldl'exrsition hr puissent y mnumaservnte r
Son Excellence le, Gouverneur Général. rande fêté pour cela (le prendr une position orcée; et comm
et piquenique de la société de bienfaisance Trotes tous les chevaux ne sonit pas de la même taille, ou a,

'tante irl.indais6e sur les terrains 'du club (le crosse fixé les, limiites de cette éiéva«.tioii des mnangeoires
SPamrochs. Concert, vocail et instrum.ertal. Premnier entre 3 p-.cds 6 pouces et 4 pieds G ponces
jrvur d.-,l'expc3riîio'n des, vlions et volatilles;:,danis les -Lorsque les manigeoires sont en bois,2 il fauit avoir
na le d'enran de u d Sh:i. le soin d'en arrondir et d'en bien rboterles angles;

SMercredi, le 22. Suite de l'exposition dutril. i t que l ds chevaux, ei s'y frottant, ne puissent pas
département de l'industrie et de l'e nt etricul lendr d'sciande maceoles neoes re lehoncs.ours eseajux, cure e.tcn. elu étontre mur ou sur les pilatres espas convenaeJocl1 nl ots, jex cuss , pa. 1.n e n t.calédonienne. Suite do l'exposition do chiens, etcler onscton e mad pas moins

doné pr ls mtelts u rnd paine Vitora. Les maneirs oivsent êtrensélevêcr an dessus des

* d'artifice.

Expéienc avc de tonill'smavéeodes. cuics~uln hautreur elqe les chievau

Jeudi, le 23. Expoitir agricole, industrielle et ex. insenit r l e ro tor iboérieur se lan êire oite
stion de chiens. Grande revue dela brigade du feu, r le predorieue la morceie eommeoue ue de lasit. dessionfaiacrotux touson su cheur est contenu à.environ quatorze pouces

ante irlandousedsurlterrainsfuce. c se illimuMur. Dans la position déversée des rAte-amrauks. Ced'rtivoene. instrume Pors, ta tête des chevaux, lsqi mangent, 
enredile Suite de l'exposition.s C rsles a trouve presque tout à-ait audessous les graines et
are Lépdne. Peu d'artifice. r . poussière des fourragcs tombent su ler tête,Il y aura en outre, chaque jouri, des scnsion, ci souvent même dans leurs yex, et il ac résulte quel-

ballon captifet libre su le terrain de l'exposition de qcioens des accidents.
le professeur Gri ley, do New York; Cco plus, over -Pour oes vter Colinéeunt, il faudrait que laeture de li galerie des beaux-arts sur la place Phiipe, r tuteliers fût vela mangei ps de

Coures u Pa e épin. Pocesionmilt aie ax o!onsup ri estconen alr envtronduatz pouc(es

le jour et fe so d'r. Tous le. muséeee pale d lurie qn a tio déversé e re quti

lirêe ds l'ceva orqu'eildéesé mnet e

On s'attend à une grnd revue militaire Cto une it ou. estpencoue un suss grand défait de cette poeition,iaciLepgn rale (les navires dans le port, ce qui foe-ures toubent s leie t
ra un pectaclae grandiose. die retirmerêe dyfouarsee.

b La lettre suivante a été adressée au président du Pour remplir lbut, di faut prendre un s.oyecomité doe l'exposition dd Montréal p terme entre ces deux positions de rateliera. qe les
Citadelle de Qube , plcer un eticl; mur d'enrait plusd'épaisseur écurel qui s dpport , la manceoiOnsae a ue radeaiuemintira à cet effet une surepisseur d o

A l'o c ea s io n e d o e a ipo s i tio n q ei porit a v o ir lie u c 'eu t oq u ee s. L e v a u xe a r i n t s u v e nt i e s u p i e r à,
Montré n durant le mois co rant, j'i 'e éloigné dit mur de reeid d'environ quatorze pou-

voLs informer, pur ordre do Son axculîcc le Go t ces, suivint pisre urdiairc, et celle infrieure repose
vernlieur Généi'aI, qu'il d Cir t donner qîld es ué |place purit nptre cur élevé d'environ i-x pouces a-
nailles co e prix, aux codiions suivantes: d'épîi se la niugeoire et teriné an bise:î'l Par ceUne mcédcaillo do e 'xposin di a rru té hioyen, la saitlie du râtelier dn la partie spiur
e olts grand nomdbru de rix pour, ji u n d e t iéovir n qua mre refnd d'les chevaux aon t tol te

dailles comme pris, aux condition suiatsa . eid amneieettriée euPrc

Une médaille d'argent à l'ex posant qui aura rnm 'aisance uéces.saire pour se procurer leur nourriture,
porté le plus grand iio bre de prix pour les clievaux. et les griines de f*ourrages tombent naturellement
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dans la mangeoir au profit des chevaux, et.sans qu'on lovant et le couchant, on fera- la porte au levant. Une
Foit obligé de les retirer comme dans un râtelier. dis- autre raikon qui doit nous faire préférer l'exposition
posé autrement. . les du nord, c.est parce que les vents d'ouest étant les

il est prudent d'établir dans toutes les écuries des vents dominants, les cultivateurs tiendraient fermiées
pta de séparation, garnis de barres mobiles; çt les fletres qui seraient do ce côté, dans la crainteaßi que les chevaux ne puissent pas se battro avec. d'incommoder leurs bestiaux qui ne respireraient que

leurs voiwins, et pour éviter qe les chevaux ne s'y rarement un nir renouvelé.
entravent, il faut avoir l'intentioi de les attacher à Le sol de l'étab!e doit être au moins d'un pied plus
ces roteaux de manière que l'on puisse les détacher é!evé que celui qui environne les murs ;-on le creusera,
sur le champ en cas d'accident. afin qu'à la place de la terre qui en sera ôtée, on puisse

Tu'service des écuries.-- On emploio, dans.quelques mettred ou dû enbo ou du gravier, on toute autre ma-
ferme ,-beaucoup do temps dans la distribution du tière qui entretienne de la éécheresse; on le pavera,
fourrage. On monte dans les greniers, ou jotte le de manière à lui donner de la pente pour l'écoulement
fourrage dans la cour; on de:zcend ensuite pour re- des urines, qui, d'un. canai pratiqué au milieu, iront se
prendre ce fourrage, et on l'entre à la main dans rendre ou dans l-es fumiers ou dans un réservoir desti-
chaque logement; enfin on le jctte ainsi préparé dans né à recevoir le-purin qui devra servir au besoin à.le râtehers, l'arrosement des fumiers. Il faut éviter cependant que

Lorsqu'il fait beau temps, l'on n'éprouve d'autre cette pente ne soit trop considérable, afin que les
perte dans cette maneuvre journalière que celle du vaches pleines ne soient pas sujettes à avorter.
temps et de quelquos graines; mais si le temps est La con-ervation des veaux étant un objet important,
mauvais, bo fourrage se mouille, il se chargo de boue, nous conseillons do donner à la porto de l'étable assez -

et, dans cet état, il n'est plus aussi bon pour les bes. de largeur pour que les vaches pleines ne soient pas
tiaux. press2es en y entrant ou en sortant: cette largeur

Pour (viter ces inconvénients dans les écuries, on doit être de quatre pieds au moins.
pratique dans les p'anchers des trappes placées au La hauteur du plancher sera de douze à quinze
desus des râteliers, et c'est par leurs ouvertures pieds; on le fera de simpes planches et on ne le char-
qu'on y jette le fourrage. gera pas, à moins de nécessité; il serait à désirer

Cependant il ne faudrait pas trop multiplior t'es qu' des soupiraux ouvento
trappes, parce qu'elles donneraient une coimmunica- pomper 'aiqr échaufé par la respiration des, nimaux
tion directe de l'air des écuries avec celui du grenier et par les fumiers, qu'il est utile d'enlever fréquam-
supérier. et - te comnunication pourrait altérer la mert; les avantages que procurent ces soupiraux ou
qualité du fourrage. -Une- seule da'ns les écuries ventouses dans les lieux où il y a beaucoup d'indivi-
simples, et deux dans les écuries doubles sufliront pour dus réunis, cn promettent de certains pour les étables
la commodità et pour l'économie du temps dans la où on les mettra en usage.
distribution des fourrages. La-longueur et la largour de l'étable seront plus ou

.Des étables:-Dans toutes les exploitations rurales moins grandes, selon le nombre de bêtes qu'on voudra
il-devrait y avoir des étables séparées pour les vaches y entretenir. Chaque vache, peut n'être point gênée,
laitières et pour les veaux, et dans celles où l'on doit avoir au moins cinq pieds d'espace en largeur.
s'occupe particulièrement de 'éducation et de l'en- Si on en met sur deux rangs, il est nécessaire que les
graissenient des' bestiQux, il serait nécessaire de trou. rangs soient écartés les uns des -autres, afin qu'on
ver encore une étable particulière pour les boufs de puisse y passer facilemont. Pour douze vaches distri-
service, et une autre pout' les bestiaux à l'engrais. buées sur-deux rangs, il faut une étable de trente à

On lie peut construire« les étables do la même ma. trente six pieds sur 24, et dans cette longueur trois
nière dans toutes les localités, ou parce que les posi. ou quatre ventouses.
tions sont différentes, ou parce qu'on n'a pas besoin D'après ces proportions, qui nous paraissent les plus
de loger les beufs comme les vaches laitières. convenables, on ouvrira, à dos distances égales, sur

Les véri tables étables sont celles où l'on renferme les deux pans, trois fentres d'un côté et deux do
les bSufs de. travail et iurtout les vaches, soit pour l'autre, la porte tenant lieu de la troisième, elles au-
toute l'année, soit pour unp partie de l'aunée. Les di. ront deux pieds et demi en carré avec une embrasure
inensions se calculent surla quantité d'individus dont cn ded:ius; leur partie inférieure sera à quatre pieds
se compose le troupeau, à raison de quatre pieds par au moins au dessus du sol; on garnira d'un double
bête,' ce qui n'est pas trop pour qu'elles puissent se grillgge de fer celles qui communiqueront avec les
coucher sans se gêner. Si on veut les mettre sur deux dehors de la ferme, pour empêcher qu'on y introduise
rangs, l'étable doit être dispiosée on conséquence. des choses capables de nuire au propriétaire des bes-

C'est entre le nord et le midi que nous conseillerons tiaux. Il faudra avoir, en été, la précaution de mettre
de la placer,.de manière que la porte l'lt au nord : par des châssis de fil de fer aux fenêtres, surtout à celles
ce Moyen, en supposant même qu'on bouchlît toujours qui sont exposées au midi; c'est le moyen de fermer
les fenètres en h ver, ce qu'il vaudrait mieux éviter, l'entrée aux niouches qui incommodent beaucoup les
il y entrerait, lorsqu'on ouvrirait la porte, de l'air anim-ux.
froid capable de diminuer la chaleur de celui de l'é. Les f£nîtres seront tenues ouvertes le plus qu'il sera
table. Cette diférence de temî.ér'ature, lorsqu'elle n'est po>si ble tant que le froid n'incommodera pas les
pasiégé liout rendre nide un bouf qui vient du vaches at: point de diminuer leur lait. Si à cause de
travail, o.uu ni quitte son etable pour y aller. la siison rigoureuse, on est obligé de les former, il

Ou n'a pas toujours la facilité de l.oiii l'em p!ae faudr:î chaque jour en ouvrir deux visa-àvis l'une de
ment qu'on voudrait. Si l'on' est fo'cé (le bâtir en le l'autre, cn choisissant le temps où l'on mènera les
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vaches au dehors, soit pour les faire boire oi. leur
faire prendre l'air: par ce moyen on renouvellera
l'air de l'étabje, objut d'une grande importance pour
la santé des nimaux.

Beaucoup do cultivateur mettent par terre le foin
et la paille qu'ils donnent à leurs animaux. Cet usage,
a l'inconvénient de fai:e perdre de bon fourrage, parce
que les animaux lepiétinent. ct en mêlent avec les li:
tières. Beaucoup d'économes ont senti qu'il fallait
pratiquer des mangeoires; les plus éclairês même ont
fait établir des râteliers au-dessus. Par ce moyen, tout
est consommé pour le bétail; ce qui tombe du rütelier
est reçu dans la mangeoire. La hauteur des râteliers
et des mangeoires doit être proportionnée à celle des
bêtes. Les boeufs et les vaches qui ont beaucoup de
taille atteignent plus haut que les boufs et les vaches,
peu élevés.

Il y a des fermes où les bœufs ou vachus, étant sur
un ou sur deux rangs, reçoivent la nourriture par des
fenêtres ouvrant dans un corridor cette nourriture
tombe dans le ratelier. Ailleurs on voit une autre dis-
yosition qui a ses avantages. L'étable est large et
composée de deux divisionsséparées par un grand cor-
ridor. Il n'y a ni mangeoires ni râteliers; mais chaque
division est fermée du côté du corridor par des gril-
lages de bois. Les animaux prennent leur nourriture
sur des tablettes qui sont hors des barreaux. Quoique
ces barreaux ne soient que peu écartés les uns des
autres, les boeufs ou vaches paîrviennent en inclinant
leur, tête à paisser succes:-vement chacune de leurs
cornes; c'est une chose assez curieuse que de voir,
lorsqu'on traverse le corridor, toutes les têtes dé-
bordant le grillage. Loe personnes qui servent ces
animaux n'ont pas à craindre d'en être blcs ées

Nous croyons avoir établi ici des principes qui
peuvent servir (le base à la manière de former des
étables, qui iéunissont tous les avantages qu'on peut
désirer pour la conservation du bétail, et p ir consé
quent pour l'intérêt du cultivateur.

"Club de St. Isidore, " à St. Agapit de Beaurivage.

Le digne curé de cette paroisse, le Révd M. T. Mont
miny, vient de nous informer que les cultivateurs de
cet endroit ont fondé un cercle agricole dans le btt do
stimuler chez eux Pétude de l'agrieultu-e et de se per-
fectionner dans cet art. Nous nous réjouissons de voir
Jes cultivateurs de cette paroisse se donner la main
pour s'occuper, en famille, de leurs propres affaires.

Là, on a compris que la routine amenait la pauvre
té chez le cultivateur, et l'on veut faire trêve à cette
routine; là on s'est aperçu 'que les terres f.tiguées i
par une culture ruinouse, au lieu de procurer l': bon-
dance chez le cultivateur, l'a soumis à un état de 1
pauvreté q%-i a été la cause de la dépopulation de nos
campagnes au bénéfhee de l'étranger, et on est plus
que jamais convaincu qu'on a ouvert dans toutes nos
paroisses la plaie de l'émigration, parce que l'on s'est c
pas assez occu pé de ses propres affaires.

Suivons partout, l'exemple que vient de nous donner i
la paroirse do St. Agapit, et nous verrons renaître la
prospérité dans les campagnes et s'arrêter le mouve-
ment d'émigration qui nous fait caindre de voir notre I
pays perdre ses populntions les plus honnêtes et les t
plus laborieuses 1

Nous appelons surtout la jeunesse à s'enrôler dans
ces associations,à en faire partie. L'agriculture, nous
l'avons dit bien des fois est non seulement un métier;
c'e.ýt un art, c'est une science. Il fut donc ón suivr-
toutle progrès. Rien ne manque pour trouver l'ai.
sance chez le cultivateur: Dans la plus grande partie
de notre province dj! favorisée de la nature par soI
climat et par son sol, il y a des'chemins de fer, des
canaux, des bonnes routes; les chemins vicinaux s'a-
méio-ent tous les jours; nous avons des écoles d'agri.
culture qui initient les jeunes gens aux seci-ets d'une
bonne agriculture; des concours qui mettent s6nsa les
yeux des cultivateurs des modèles de bêtes telles que
nous devons nous efforcer da les produire; nos gou.
vernants, ceux qui ont l'administration de l'Etat,
f nt tout ce qui leur est possible pour favoriser, pour
stimuler l'agriculture et l'aider à se perfectionner. Si
donc nous ne mettons pas à profit tous ces avantages,
nous n'avons qu'à nous accuser'nous-mêmes, parce que
nons ne nous occupons pas assez de no< propres af-
f.dres. Réunissons nous en famille pour y discuter nos
propres besoins et dans le but de s'instruire mutuelle-
ment. Il est important que le cultivateur cherche toiu-
jours à s'instruire, surtout dans les soirées d'hiver.
Que l'on se mette à l'œuvre, et l'on n'aura pas à re-
gretter les'entretiens familiers que nous procurent les
cei-cles agricolos.

. Apiculture.

ENNEM[ s DEs ABE[LLES.
Des Souris, Malots et iisaraignes.-Les souris font

la guerre aux abeilles depuis la fin de l'été jusqu'à la
fin dlo l'hiver: dans l'été, elles. s'en défendent bien
seules par le moyen de leur aiguillon. Les siéges
doivent être élevés de terre, et assez unis pour que les
chats y puissent aller, et non les souris. On doit y te-
nir aussi des souricières toujours tendues, ety mettre
de la noix pour appât; découvrir souvent les paniers,
et voir sous les chapitaux s'il n'y a point de retraite
pour les souris.

Les mulots et les méteilles ou musaraignes sont des
espèces de petites sourisque les chats ne prennent
pas volontiers, parce qu'elle ont la dont venimeuse :
mais on les prend dans les souricières et dans des pots
d'eau couverts du paille ou de cendre. On peut encore
es en délivrer en mettant, en hiver, à la porte des
-uches, au morceau de fer blanc, d'ardoise ou de bois
bien unis, auquel on a fait de petits trous.

Des Papillons, Vers, Teignes et Limaçons.-Le pa.
pillon est très dangereux; il engendre des vers qui
rongent la cire, mangent le miel, et font périr la ruche.
Il fau t laver les dehors des i-uehes et le tablier avec do
'urine trois ou quatre fois de suite, et tuer tous les
papillons qu'on voit aux environs, ainsi que les lima.
çons qui se traînent quelquefois dans les ruches: les
abeilles les ont bientôt tués, mais leur cadavre pourrit
dans la ruche et 'infecte.

Le plus à craindre des vers qui s'engendrent dans les
-uches, sont ceux nommés teignes, qui viennent au
haut des paniers; ili sont de la grosseur d'une abeille
et plus longs; ils mangent et rongent la cire, et font
ne espèce de fourreau de soie qu'on appelle auýsi
eigne: cet insecte fait un 'ravage étonnant dans les
uches. C'est ordinairement dans les vieux paniers
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qu'on trouve les teignes; l'ouvrage trop vieux les at
tire. Il n'y a d'autre parti à prendre que de changeu
-les abeil!es de paniers, d'ôter le meilleur de l'ouvrage
etde bzüler le reste.

Il y a encore des vers moins gros que cerutins pe
tits papillons gris engendrent autour des ruhebs su
le tablier: si on les laisse grossier et multipliery, l
dégoûteront les abeilles, et les feront déserter; ils
viennent surtout au commencement du printemps
Dans ce temps il faut lever les ruches, les bien net
toyer, et frotter, avec de l'urine -ou du vin salé, le
tablier et l'endroit où il y a de ces vers. -

De même pour les petits vers blancs, qui s'amassent
aux morceaux de cire que les abeilles laissent tomber
en travaillant.

Il y a une quatrième espèce de vers assez menus et
longuets, blanchâtres,~ la tête et le bont do la queue
noirs : ce n'est que du couvain avorté; ils ne sont pas
à craindre, les abeilles les tirent de leurs trous, les
tuent et les emportent.

.Des Guêpes, des Frelons.-La guêpe, vespa, et le
frelon, crabro, sont deux espèces différentes d'abeilles
dangeieuses pour les abeilles, qui se bâtissent sous
terre ou dans des creux d'ar bes, des ruches dont les
cellules sont hexagones comme celles- des abeilles,
mais plus grandes, et; où il ri'y a ni miel ni cire ; ce
n'est qu'un composé depellicules dejégumes et d'é
corces, où ces insectes habitent et multiplient chaque
espèce à paft; pendant- la canicule, ils viennent
guetter les abeilles et piller~leurs ruches.

Les guêpes, comme étant plus fortes que les
abeifles seule à seule, quand elles peuvent les attra-
pet- entre leurs serres, les tuent pour avoir le miel
qu'elles ont.dans le ventre; elles attaquent presque
toujours les essaims de l'année, comme p'us jeunes et
moins capables de se défendre. ue qui accoutume les
guêpes au pillage, c'est que, pendant l'été, les abeilles
jettent hors de leurs ruches les bourdons et petites
abeilles défectueuses, pour mettre en leur place leurs
provisions d'hivor. Les guêpes s'approchent pour en-
Jever leur proie, et peu à peu entrent dans les ruches
où.elles désolent tout,. si l'on n'y remédie prompte.

, ment.
Aussitôt qu'on s'aperçoit de ce désordre, il faut

boucher la ruche avec de la terr~ détrempée, et ne
laisser qu'une entrée principale d'un pouce environ,
les abeilles empêcheront les ennemis d'entrer; et de
peur que la trop grande chaleur ne gâte l'ouvrage, on

.donnera au panier une hausse fort mince.
-Les guêpes vont en campagne plus d'une heure

avant les abeilles qui Eont retirées au fond de leurs
ruches à cause de la fraîcheur de la nuit; les guêpes y
entrent sans résistance. Comme elles aiment beaucoup
le fruit, on peut, pour les attirer et les tuer, en mettre
par morceaux proche des ruches; on aura attention, .
autant qu'il sera possible, (le détruire les guêpes et les
frelons qui sont dans les environs des ruches.

Bibliographie.

Lorell's dduanced Geography, à lusng des colges et écoles, t
urvec cartes colo: i'¶es, gravures, statistiques, etc., publiée pa- »
John Lovell & Fils, éditeurs, Montréal. d
Cette nouvelle publication, approuvée par lu ministre de d

PInstruction Publique de la Province d'Ontario, contient 45 i

cartes coloriées, 200 illustrations.-Prix: $1.50, richement car-
tonnée et dorée.

Nons remercions notre entrepreant confree et ancien pa-
tron le typogapie, pour l'envoi qu'il vienut (le nous faire d'un
exemplaire de cette importante publication. Connue tout ce
(lui sort des ateliers de M. Lovell, ce volume fait l'éloge de son
esprit d'entreprise et par là fait honneur à l'imprimerie cana-
dienne. Connue le dit notre confrhre do PErnentent, cette non-
velle g6oeraphie nous évitera d'en imiiorter d'Europe ou des
Etats-Unni qui ne lui sont pas supérieures et sous tous les rap-
poits ne la valent pas. Il est lone à espérer qu'on l'introduira
dans tontes nos institutions d'enseignement publiques et dans
-tontes les écoles. Ce serait le moyen d'encourager les ouvrages
publiés à grands frais dans notre pays. Pourquoi faire venir de
l'étranger ce qui peut être fait ici avec autant d'avantage?

Chores et autres.

Avis au cullirateurs, quant a la rente dit labae.-Ceuix qui or t
l'intention de vendre lotabac qu'ils ont cultivé, sont tenus de
prendre nue licence qui est donnée gratuitement; elle s'obtient
Pn signant une réqisition qne le Percepteur est chargé de
fournirlorsque demande lui en est faite.

Ou infriimre que les autorités doivent commencer une ronde
en vue de faire observer la loi et de confisquer tout cigare, ta-
bac coupé ou en feuilles, offerts en vente qui ne portent pas les
timbres requiç.

- L'exposition agricole de la société d'agriculture du comt6
de Vorchères se tiendra le 5 octobre prochais, a Ste. Théodlosie,
ou le conseil (le comté viènt de faire construire un bâtiment
assez considérable, à deux étages, sur un vaste terriain acheté
par lui pour les fins de l'exposition qui, à l'avenir, au'ra lieu
chaque année à ces endroit.

- L'exhibition agricole et industrielle de la Société d'agri-
culture du couité deBagot, aura lien à St. Liboire, le 5 octobre
prochain.

Le prixdepatates.-Nous lisonsdans le Courrierde Mont!rrl:
"On dit que la récolte des patates acompléteet manqué auj
Etats-Unis, ce qui promet A nos cultivateurs un excellent ,rix
pour leurs patates. On dit que déjà il s'en fait un joli commerce
entre Toronto, Baltimore et Philadalphie. Dais ces dernières
villes les patates sont de $1.50 le minot."

Fabrique de sucre de betterares à St. Hyacinthe.-Il est quesition
d'une fabrique (le sucre de betteraves dans cette ville. Les 1m.
du Séminaire de St. Hyacinthe, qui possèdent une ferme à
quelques arpents de l'église paroisiale, sont près à favoriser
grandement l'établissement d'une telle flbrique.

Culture desfraisea.-La culture des fraises, dit M. l'écrivaiu
du Courrier du Canada, se fait surune grande échelle a la ferne
du colonel Rhodes, A St. Colomb de Sillery, près de Québec. f.
Rhodes en a deux champs de trois à quatre arpents de superfi-
cie chacun, et cette année un seul de ces champs lui a donnt6
un revenu de $1,600 on nue moyenne de $400 larpent.

- Dans plusieurs parties de la Russie, les récoltes cn graina
ont soufiert des dommages coubidérables causéspar les insectes
qui s'y trouvaient en grand nombre.

- Quelques vieux clous placés dans l'auge oe les poules bei-
vent journellement est un préventif contre un grand nombre de
maladies dont leles sont parfois afrectées..

RECETTES

Comment on empêche les cogs de se battre.

Les gros conqs font souvent une guerre terrible aux petits, et
es derniers finissent par succomber. Voici un moyen bien
imple, pour empêcher ces combats, tel qu'indiqué dans la
Revue d'éconoie rurale:
Il suffit d'entraver le plus fort des deux coqs, comme on on-

rave.un cheval. L'entrave fixée aux deux pattes est asspz
ongue pour que le coq puisse marcher et p)scourir; n-le lait
Ve une hlaoire do cuir, avec une petit. cor,le, avec line bande
*étofre de laine dont les extrémités sont cousues aux pattes
u coq. Seulement il faut faire attention que les pattes ne
oient pas bleosdes par l'eutrave, Dann cet état, le cou mis oua
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libert6 se sett vainul, il reprnud avec les poules Icsallures or
dinaires et il cesse d'ltre Iatailleur, et lorsque Pentrav su
rompt, il a pis PhVabitôuld'être picifiqune. Lorsque deux cog
sont également forts, pour les JupCcher le se battril est sagu
(le les entraver tous les deux. Ou pirétend que Pentrave prol uli
ln effet que 1o pourait appeler moral et iqi est inîuIédiat
par conséquent att bout de qielqîes jours on pourrait sippri
uer l'entrave.

Il y a d'ailleurs des expériences à fie sur ce point.

e le sotre cmploés ula destruction des poux
chez les a ma .

Donnez de temps à autrn u in 16.ge le souffre et (e sol aux
Moutons, comme moyen efficace conire les poux. Le mêmnie re-
2ilide oflbrt aux bêtes à cornes les lébarrasse complétement de
toutes espèces de vermines. L'ige d soiffre et di sel à l-
gard des animaux, de.remps à:tre, est d'unie déiense i Isigii-

ante comparativementanux bous résuiltats qu'ou en) obtieit.
Un mélange d'une partie de souffre iven sept parties le sel ail-

qué aux animaux les débarrassera de veriniie. Vous pIoiîvtz
onier aux chevaux ce niélange avec avantaige.

Détruire les poux rouges des pou!ets.

Pour détruire les poux rouges de ponlets il sulit d 'iîbibcr
tout le fless(ils (les ailes de la poulle oit dii pîoulet aîvec de0
l'huile le cieevis. Une seule appliclition siflit iabitielleueiît
pour débarrasser les -poules le ces insectes; lais le cas con-
traire, il faudrait répéter l'opératiou nue seconide foib.

sous presse et devant parlai re cin ,LnvielŠ Iss

LOVELL'S GAZETTEER
OF

BRITISH NORTH ATErICA.
Cet ouvrage cont int la description la plus récente et la

plus authentique - de 7,500 cités, villes et villages
îles provinces d'Ontario, Québec, Noivelle-Ecosse,Nouveau-
]Brunswick, Terreneuve, 1le l Priticc-Edonard, Manitoba,
Colombie Anglaise et dn territoire dlt Nord-Ouest; le lilus des
informations générales puisées nux soirces eolicielles,: concer-
liant le n1omîl, P1endroit, l'étendue, etc., dle plus de 1,800 lacs et
rivières. Cet important ouvrage contieit aussi un tableau des
rolites et chemins montrant la proximité des stations de ehe-
mins de fr, des havres de meùr', de haes et de ivièr es, avec des
cités, villes, villages ete, des différentes proviices ; ce ta-
bleait est d'une uilité incalculable. UIIO carte très bien colo.
riée di Cainda est jointe au volume, dont l'éditeur est M. P.
A. Grossby qui a été assist6 dans la rédaction par plusieurs
écrivai 1s.

On sollicite des souscripteurs et 'on deimande des agents.
Prix de louvragc: $3.payables à la lirraison.

JOHN LOVELL & FILS, Inpriiniurs Montrl1.
Montréal, 14 août 1880

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
On recevra à ce Bureau, jusqu'à SAMIEDI, le 2eue lour de

SEPTEMBRE prochain, des souifissions cachetées, adressécs
au soussigné, et eidossées ." Soumission pour Travaux, Etang
du Nord,- I pour l'exécution de certainus travaux à Etang diu
Nord, Iles de la Mngdleine.

On pourra voir le plan et le devis n s à Charles
Bourque, Ecr., Etaig di Nord, au Bii rean de la dluiune, Pic
tou, N. E., ainsi qu'au Bureau le li Marine et les Pêcberies, A
Québec, et s'y procurer des formules de soumission imprimées.

Lessoumissionnaies sont avertis fiue lon no prendra leur
Fouinissions en coiilrati n que si elle esr faite sur les for-
miiiik-s fournie, par lu Dépalutenent, et signée de leur signn-
lure véritable.

On devra envoyer avec la snuii'i hu unlîie 1 Banque,
accepté pour îiîîe somme égale à ciuuq par ceii d n ionitanit <L)
la soninnssion, lequel clIîîe1 ileilreirmra colîisqué bi la per
sonie refuse dle i niplir le coit.n sur deiutaulde le firc. Si
la soniinissioi i'est p acepté, le chèq ue sera remiis au u soi-
muissioîiinire.

Le Départemeit uie s'eigag e à cepter ni la plus basse, ii
auîcime des soiunnssions.
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Dépniiiîîemit des Travaux Publies
OrrAw24 Août 1880

S. CAPLEA

See réuîni,

EXPOSITION

AGRICOL.E' 'INDUSTRIELLEDE LA PUISSANCE
Ouverte au monde entier, aura lieu en la Cité de 3omtr,

Com.mencant IMardi le 14
ET Sr TENANT

VENDREDI, 2! S11PTEr4ERE 1880
sui L

ELRLIX E L-D E 1'OSI X

A4ven1T 011o.t O-va, M e-Ei c

Pour laliste des ix cBt nlac3 d'esItrée daits le DÉPARTE-
MENT AGRICOLE, s'eilress;er -à GromGms LEýCLEItG, Etr., Su,-
crétaire lii Conseil Moutréal, on erx S.cretires
îles Sociétés d'Agriculture de Conto; poir le DEPARTEMENT
LNDUSTRIEL à S. C. STENSOY, Eer., Secrétaire du Conseil
cles Artset nufactussàMotra.

Le temps fixé pour recevoir les entrées est comme suit:
Animaux, instru1ents dagr iculture, produits agricoles et le

la laiterie, SA.MEDI, il SEPTEMBRE.
ManIfacteures, beauxirs, ouvrages îedames etc., SAM I

28 AOUT.
PuIr p] lis amples iifornations, Wadreser aux souss

S. C. STEVENSON, Montréal,
Secrétaire dut Conseil des Arts et Maufactîre.

GEORGES LECLERC, Moritrml,
Secrétaire du Conseil d P. Q.
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